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Article Nombre d’or, terme de Chronologie, vol. XI (1765), p. 204b–205a

Transcription

1 Nombre d’or, terme de Chronologie​​, c’est un nombre qui marque à quelle année du cycle lunaire appartient une année donnée. Voyez Cycle, Lunaire & Nombre. Voici de quelle maniere on trouve le nombre d’or de quelqu’année que ce soit depuis Jesus-Christ. 

2 Comme le cycle lunaire commence l’année qui a précédé la naissance de Jesus-Christ, il ne faut qu’ajouter I au nombre des années qui se sont écoulées depuis Jesus-Christ, & diviser la somme par 19, ce​​qui restera après la division faite sera le nombre d’or que l’on cherche ; s’il ne reste rien, le nombre d’or sera 19. 

3 Supposé, par exemple, que l’on demande le nombre d’or de l’année 1725 : 1725 + 1 = 1726 ; & 1726 divisé par 19, donne 90 au quotient, & le reste 16 est le nombre d’or que l’on cherche. 

4 Le nombre d’or servoit dans l’ancien calendrier à montrer les nouvelles lunes ; mais on ne peut s’en servir que pendant 300 ans, au bout desquels les nouvelles lunes arrivent environ un jour plûtôt que selon le nombre d’or : de sorte qu’en 1582 il s’en falloit environ quatre jours que le nombre d’or ne donnât exactement les nouvelles lunes, quoique ce nombre les eût données assez bien du tems du concile de Nicée. De sorte que le cycle lunaire est devenu tout-à-fait inutile, aussi bien que le nombre d’or, pour marquer les nouvelles lunes. 

5 Cette raison & plusieurs autres engagerent le pape Grégoire XIII. à réformer le calendrier, à abolir le nombre d’or, & à y substituer le cycle des épactes ; de sorte que le nombre d’or, qui dans le calendrier Julien servoit à trouver les nouvelles lunes, ne sert dans le calendrier Grégorien qu’à trouver le cycle des épactes. Voyez Epacte, Cycle, Calendrier. 

6 On dit que ce nombre a été appellé nombre d’or, soit à cause de l’étendue de l’usage qu’on en fit, soit à cause que les Athéniens le reçurent avec tant d’applaudissement, qu’ils le firent écrire en lettres d’or dans la place publique. 

7 On en attribue l’invention à Methon, athénien. Voyez Méthonique. Chambers​​. (O)​​ 
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Notes

(1) :
Note sur le désignant « terme de Chronologie »

Forme explicitée : Chronologie
Domaine : Chronologie

par Collectif projet ENCCRE, le 16 mai 2016
(2) :
Note sur la mention bibliographique « Chambers »

Œuvre mentionnée : Ephraïm Chambers, Cyclopædia, or, an universal dictionary of arts and sciences, 1ère éd., 1728 ; 5e éd., 1741-1743.

La Cyclopœdia de Chambers est publiée pour la première fois à Londres en 1728 en deux volumes in-folio et connaît plusieurs rééditions (1738, 1740, 1741, 1741-1743, 1742, 1750, 1751-1752) complétées par un supplément paru en 1753. L'Encyclopédie, qui ne devait initialement en être qu'une traduction, lui emprunte de nombreux matériaux – de même que la Cyclopœdia a elle-même beaucoup emprunté au Dictionnaire de Trévoux de 1721, dont les encyclopédistes utiliseront à leur tour les éditions de 1743 et 1752 : voir notre dossier sur La place de la compilation. Il est difficile de déterminer précisément quelle édition (ou éditions) de la Cyclopœdia a été traduite : à l'heure actuelle, le plus probable est qu'il se soit agi de la cinquième édition publiée à Londres en 1741 pour le premier tome et en 1743 pour le second. Voir, à ce sujet : Yoichi Sumi, « De la Cyclopaedia à l'Encyclopédie : traduire et réécrire », dans Sciences, musiques, Lumières, Mélanges offerts à Anne-Marie Chouillet, Ferney-Voltaire, Centre international d'étude du XVIIIe siècle, 2002, p. 409-419 ; Irène Passeron, « Quelle(s) édition(s) de la Cyclopœdia les encyclopédistes ont-ils utilisée(s) ? », Recherches sur Diderot et sur l'Encyclopédie 40-41 (2006), p. 287-292 [consulter]. 

par Collectif projet ENCCRE, le 16 août 2019
(3) :
Note sur la signature « (O) »

La marque (O) est celle de D'Alembert. Cette correspondance est explicitée dans :

· Avertissement – (vol. I)

· Noms des auteurs, avec la marque de leurs articles – (vol. II)

· Marque des Auteurs – (vol. III)

· Nom des Auteurs – (vol. VI)

· Marque des Auteurs – (vol. VII)

par Collectif projet ENCCRE, le 16 mai 2016
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